
Les agents de la RATP, en se mobilisant très 
massivement et en avançant la perspective 
d’une grève reconductible d’ici décembre, 
ont initié la riposte qui s’impose face à la 
nouvelle attaque contre les retraites. C’est 
un encouragement pour celles et ceux qui 
cherchent à en finir avec l’émiettement des 
luttes, militent pour leur convergence ; une 
perspective dans laquelle la journée inter-
professionnelle organisée le 24 septembre 
par la CGT, rejointe par SUD Rail et Solidai-
res, sera une nouvelle étape.

Face à la mobilisation de la RATP, ministres 
et « spécialistes » aux ordres se sont suc-
cédés sur les plateaux télé, ressortant leur 
vieille rengaine contre les « régimes spé-
ciaux » au nom de la lutte pour la « justice 
sociale » et « contre les privilèges ». Comme 
si les véritables privilégiés n’étaient pas, en-
tre autres, ces actionnaires du CAC40 dont 
les dividendes viennent de battre de nou-
veaux record. Comme si les inégalités so-
ciales ne cessaient pas de se creuser entre 
la grande majorité de la population et une 
minorité de riches qui bénéficient de tou-
tes les attentions du gouvernement. Cela 
alors que la liste de prétendus « serviteurs 
de la nation » épinglés par la justice pour 
« prises illégales d’intérêt » et autres tripa-
touillages, Balkany, Fillon, Le Pen et autres 
Ferrand, s’étale dans la presse ! 

Tout cela nourrit le profond sentiment d’in-
justice, de ras-le-bol, de révolte contre le 
mépris social qui s’affiche au grand jour. Le 
gouvernement en est bien conscient, et à 
quelques mois de municipales qui mena-
cent de tourner au désastre pour LREM, le 
premier ministre a annoncé un « nouveau 
cycle de négociations » sur les retraites, 
dont l’application de la réforme pourraient 
s’étaler sur 20 ans… 

C’est de la poudre aux yeux pour tenter de 
gagner du temps. Dans le contexte de sta-
gnation généralisée de l’économie mon-

diale, les gouvernements, qu’elle que soit 
la « couleur politique » dont ils se parent, 
ne connaissent pas d’autre méthode, pour 
assurer les profits des classes dominantes 
qu’ils servent, que d’accentuer la casse 
sociale, augmenter l’exploitation des tra-
vailleurs. Avec pour conséquence l’aggrava-
tion des inégalités sociales, tandis que s’ac-
centuent la guerre commerciale, la montée 
du militarisme et des conflits militaires, la 
marche vers une catastrophe écologique… 

Mais aussi la montée de profondes mobili-
sations sociales, des populations de Hong 
Kong, d’Algérie et bien d’autres pour la dé-
mocratie, des jeunes pour le climat. Ici, le 
mouvement des Gilets jaunes, les urgences 
en lutte depuis six mois qui appellent le res-
te des hospitalier à les rejoindre, la Poste, 
l’enseignement, l’automobile, et mainte-
nant la riposte qui commence contre la ré-
forme des retraites… 

Ces mobilisations portent en elles la seule 
force capable de mettre un coup d’arrêt à 
cette fuite en avant destructrice. Mais nous 
donner les moyens d’inverser le rapport 
des forces exige que nous regroupions nos 
forces, que nous pensions nos diverses grè-
ves et mobilisations comme partie prenan-
te d’un même combat, global, politique, 
contestant le pouvoir que détiennent la 
poignée de grands actionnaires financiers 
qui règnent sur la société et leurs serviteurs 
politiques. Il suppose que nous opposions 
à leur programme de destruction sociale 
notre propre programme, prendre sur les 
profits pour répondre aux urgences socia-
les, aux besoins collectifs. 

Les mobilisations en cours et à venir tout 
comme les prochaines élections municipa-
les seront autant d’occasions d’en discuter 
démocratiquement, d’organiser une ripos-
te à la hauteur des enjeux. Cette discussion 
sera bien évidemment au cœur des débats 
à la fête du NPA33, samedi 12 octobre.

Les agents de la RATP  
ont ouvert la voie, 

organisons la riposte !
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« La poste sous tension »: trop c’est trop !
Jeudi dernier, France 2 a diffusé dans Envoyé Spécial, avec 
Élise Lucet, un reportage sur les stratégies managériales 
violentes de La Poste. Suppressions ou rallonges de tour-
nées de facteur, réorganisations incessantes, mépris géné-
ralisé des agents : le reportage met la lumière sur la souf-
france au travail, principalement des facteurs, qui conduit 
à une augmentation terrible des suicides à La Poste. De 
tels drames ont eu lieu dernièrement dans la région, à Li-
bourne ou avant à Sarlat. Ces suicides sont volontairement 
camouflés par la direction et le service communication. 
À la Plateforme Industrielle Courrier de Cestas, si ce n’est pas 
le même travail que les facteurs, on retrouve bien le même 
mépris pour les agents. A cause du boulot qui use nos corps 
et nos têtes les arrêts de travail se multiplient. Qu’on soit 
agent de production ou facteur, à La Poste nous avons tous 
une même direction qui nous méprise et ne pense qu’à son 
profit, jamais à nos conditions de travail. La colère monte 
parmi les postiers, il est temps qu’elle explose.

Les dividendes battent des records… et les inégalités explosent
Les dividendes versés par les grandes entreprises pour le deuxième trimestre 2019 viennent d’atteindre de nouveaux 
records : 513,8 milliards de dollars pour les 1 200 plus grandes entreprises cotées dans le monde, en augmentation de 
1,1 % par rapport à la même période de l’année précédente… avec prime pour la France, puisque les seuls actionnaires 
du CAC40 empochent 51 milliards de dollars (+3,1% de progression) !
Dans le même temps, l’Observatoire des Inégalités dénonce l’augmentation de la pauvreté avec 8 millions de tra-
vailleurs précaires, dont 1 million survivant sous le seuil de pauvreté !
Le lien est évident. Ces profits financiers sont le produit direct de tous les mauvais coups, des salaires bloqués, de la 
précarité, des suppressions de postes, de la baisse des budgets sociaux ou de la protection sociale… Et il leur en faut 
de plus en plus, pour alimenter cette machine financière 
en surchauffe !
Les « sacrifices » et les reculs sociaux ne servent qu’à ali-
menter cette logique des banques et des financiers. Il est 
grand temps d’imposer notre droit à vivre dignement en 
prenant sur ces profits !

Ford : manifestons
tous ensemble !

Contre la fermeture de l’usine Ford, contre les 
licenciements partout, contre les suppressions 
d’emplois publics-privés, contre la précarité,
Pour la défense des emplois de toutes et tous !

samedi 21 septembre à 11h30
Place République - Bordeaux

Soirée-concert solidarité
au Krakatoa Mérignac
samedi 21 septembre à 19h30

www.facebook.com/pg/AssociationDefenseDesEmploisFord

samedi 12 octobre

Contact : contact@npa33.org - 07 83 64 43 49 - www.npa33.org 

11h-23h

FETE NPA

salle Victor Hugo

banquet fraternel

expositions - librairie

débat avec des  

militant-e-s des luttes

allocution politique

PHILIPPE POUTOU
concert, spectacle, animations

CENON
88 Cours Victor Hugo - Tram A Jean Jaurès - Bus 27 Victor Hugo

Souffrance au travail : l’exploitation tue
Le reportage de France 2 sur La Poste a le mérite de 
remettre la question de la souffrance au travail sur le 
devant de la scène. Mais la souffrance quotidienne est 
le plus souvent invisibilisée : les patrons, l’encadrement 
mettent on en avant les problèmes personnels des sa-
lariés, rarement l’organisation du travail, les pressions 
pour accroitre la productivité, la rentabilité. Tous les sec-
teurs sont touchés, le nombre de suicides explose à la 
Poste mais aussi dans les hôpitaux, dans les entreprises 
privées... 
L’exploitation rend malade et tue. À Ford Blanquefort, 
pour le profit des actionnaires de la multinationale, 900 
emplois sont sacrifiés. Depuis l’annonce de la fermeture, 
3 ouvriers ont mis fin à leur jour. Les hauts cadres et pa-
trons aux chemises bien propres ont souvent les mains 
bien sales. C’est toute cette société qui est barbare, les 
salariés subissent les décisions pendant que d’autres en 
profitent. C’est toute cette société qu’il faut renverser.


